
LE Ue

Oela qoe je veuix. Jo te dia n i tii m'aimes comme,
le t'aime mournus.

Emilie poassa un eri d'épouvante et n'élança à
l'autre bout 'il pavillon - Oh . Je ne veu pas
mourir, moi l

- uoi î dit de Vabrage avec un merveilleux
ddaim, vail eonmie vous comprenez l'amolr.
l'amour puissant qui hrule, qui dévore 7 -

-Je ne veux pas mourir. bahatita Emilie, pale
de terreur.

La scène devenait embrmosnte, d"Vobrge
feignit d'entendre l Init et ce rapprochant vive-
ntent de -la jeune fille : - Emilie cn vient de ce
caté, il ne faut pas qu'ot nous trouve ensemble ;
pronmcta-moi de venir ii demain. i la m me heare.

- Jamais I rna Entîlie domimée pat.l'illai
monsieur je ne Vous aime pas, je ne taus aimerai
jyai ts. ,

-Jamaisl O Emilie, vons n'étiec pIs digne
d'on tel amior, dii Jales avee on dédain tragîqae.

Je n'i pas encore trouvé la cmur de mn Amne.
Aýdoe I je para pour la chercher dans d'autre
.ieur,

11 s'élonça hors do pavillon. A quelques pas de
là, il renconra Adolphe, et, passant so bras sus
celai do junit homme, il l'entrailna -:- Mua tlle
est uni, dit-il ; je te jure q'Emilie et guétrie de
son amour eo.nanesque. J'ai fait mes adieux i M.
Dufour ; viers nie conduire jusqu'û la grande route,je te rconterai ta,.

- Oh l tin cherJules, que ne ne doi-je pas 7
.- eaucoup, en efet ; ta, e dépit de ses
reéeries, elle était chariante, et si ta m'arais été
molas cher. j'aursi peut-ltte changé de rle rien
avant le denostnent.
- Itei 7 AIt ça, tu pars 1
- Poot Rome. sais tranquaille. hMais je te jce

r nul autre au monde, serait-ce mon (rre,
lJae l..tiv alliée, I s o'i'ilîaaini

pone et a foi occupée à suivi. en conm"6
naieons d'une parte le hston main toutes les raie
qîi'elle eatendait quielue finiut ilscnté de la parie
du salon, elle tressadlait et jotait a regtrd plein
de fiayeur ato,r d'elli.

Adolphe était rentré depuiS quelques intani il
b étlit pht pra d

t
Eih, sns qu'elle le rît

' d e- n ensei Paperçur. .Ain
un eai vinage iang xet s'aainl an déetlceun

ourire entr' aurit ne livree. 0' l co sourire ! ile
fallit foire inîiber le pimore Adolphie i la renverse ;j ,nais Emilie oe lui e, aîîiî adrensé no embîlahle.

Aîni adressa-t-il monalement une prière toron.
niasante A tias les saints do paradie y compris

Vý i:l4 . U... e, ..
flp, ^ U n snda.enthsa

- Ste adieu x eue L de Vabruge I
- ît ti, jie.. sais fiché g'était unt orina

roat la r.niil, mais au fond c'était u excellent
gargon.

- Et il est parti 1 il ne reviendra pan 7
- De locigtemîps, di moin. ear il nous n ditqail allait en lalîe et de là en Orient, je crois.Emnihe respira lihrement elle rleva la mLle, et

S hel uleurs revinrent. Elle èprua ce
bien-lire que l'oa nallae s e ulpié lnesqael'oa vient d'écli Ape gaed ao p ue 
tournant Cers uhîl .ul gran da rPai, seA

-- EI ce noeurn, d'¡t-elle de sq. accent le plusdoua. ce aocturne A dIeu sloi que je vans deman-
dais l'autrejour, îîe a.ez-vola apporié 7- Le voici, admoitelle;-mais M. de Vo-heuge éian parti...

- Qu'iîimore t nus le olhanieroa enmliv ace une noie c aante s ensemble
- Que vons ite boe ce loir, Emilie l
Est-ce que ce n'eist PS toajours ainsi ?
Addiphe lu r. oda sany réponde ; Enilie eu.git, ei parcourant la mlunîq.e pour u doit une
co .enace :
- Ce îarîeau est diiele ne

t
-ce pas

- Non, il nea faat que s'Peendcepar
d'accord, ru ausique c ee iout re cln,

- Nous répterons de. ain,
Et cen paroles flrent accompagnées dan record
ul inral fait prdi la te à Adolphe, si ce n'eûtété déjà foi.

Deos deux arn, Emilie roi l'heureue femmel'Adulpheî Uic la-i elte se muqu cits.opiitue.
lement d. re q'le aîpp!le ses re crluv do
p-,.. s'iît 'a- naiar iî' tan- euc né li

JIle. le àu e et revenu à Parie ; Adalpele uit etsecret, .mai il ne peut se déterminer à le
prëeéonter i ai femmeni. A I-.J îmî I -

A V E N D i

ta,, ulonectuusuti Ct su .i * Letiu out oinlonlrde
t rcrnge de»..n ooe amontrteaole f vin, ead..a
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Triblane - Peiblique.
-lprîdepr-i en a u annamm aroli.

, -Iaeprtd'outrci paracmpliraeerroit, ~
. .I. de.R.diiaeitirl .

J.vnis pr la Catndien dî 4 qu'erns ua minus do mni~-
taiont iraamel', cerea diln du oautiquiCe Ca Ste.

Crois. du diq' L. M, on1donitélejoar n se-
conde diatrila contre m;hd titen prol utioo, encor plut
mipr:nah'n'qe noé ninfe. C'et la mniagne.qui a enfn
té quelque choe de biea lei, etdo îien insigmnr

je po-eais nertalnmenu m'uenîre a he que tan t
d re AXritnoe recuit .p du roSi de clu, 5u qal il 'a I

dcanl Ciui. ne qi .. 1,'tii pea entré5 da».l'nl.
c',.t qu'au lame q ae i l

eantun pubie ciar, enayerupnirr dos cat nies Cai
e.ou.sr...meon ci des isinouaton plo nsoun-

gres ecor. - -e ,

Je nesaliral amln os c e rp n O ndre. uonli

plate, Ci r sa inpirs do r copms
mond dodt de L. M'. à teve te addon hraardén'

ql l'ai surmn compta danncestyle burî:que.qui CO-
olet si biena mondpalt indieida; non, ceua uo non-

learjugemntsa. Je reuneoredanc e eeteur au Qondîru
lai ler Aont, do Icl eut contenue mai ronse tn Im-

Patione gratuites qul a prallaodIu nsI .aeee de
québaa do va alars dernier, contra le Contrit da Dati5a,

rten aiculierrontr e oi, equinn seraintjnmaissories
de la chedun hamae hounatet looal, oie mou-

dre rep 1 pr lu edrité, nt cmme la .-avat l . M.
taet éîni i ¡l e p.eacei qe i me " loin.itm i t to-iau ddime iio, j i iodle

Comme il rein rne pat anir ou une ddnd'loion dins
mua citdu ler Amil. Je 6i,dteri. ce que j déiarai

anre,ti clairernes pourtootie . mtonetnee ourle-
prin amin de ce naiC hre, que ton di, Ja .. More,

itu anu urditéo et s'r mnormn, dign do génie
innîdtif de L. 3. on ce genre; dont l n 'a lot rcore

si un mot, ce q ail diec oeeet de osn detîir de

rP ar ¡' ektl. l ree. ea
fr nm~i -n 'i.Cra.

gronde t Las, Ni. à ùenjuger a r I., p rdr,.
chefi-iare;L Ca formie de memcme, di ni il rigola teon

imiCtes loesîl a.deriîire dleon;o e n ien rairelice I
hongtem., et Ce derar eifort do atersublimC dm'crene-

le Coueo, ne mrl C o pas d tmettre son d

a ro mer'rmrepiil meut foire pa, la pliree
atiiJ-enndenIter iitntueneiomee; lemed ne

]ctiira eniouian ions de0 irima <dane tue la éniion ila 
C""r dI lotbitile. Je leurrais iilrvoiler les matif se.

cr ',: i t undit m.ieioat.mivlîtreme 1cr,-et
aus-i i..0e o i M dants à ne atrai: e u'es goom

eeuliiabit edcs'ocupeirdmieinil t:se ou'res orsqueae r
,ien in i' laoeln ine liòe -ti, e t aini j pnutais ma- ce

mo, m îa'îfu d sn a.udmtit fui t te l ihbues
l.a asi ilu. l'lu . asc.Oi,

Ldiaie pur atn, dte i len.
L Nl. et enîcie das t'o.rau lîîrs qu'd slit pie ce fatleen.ediL L. i.1 ul CpPo ane atondd do im.en
coue loe geetfir acurote, amt1ri toale oma Wnes -

aenid de e . I. Ppccasionde foire 1e.aop, Jes
dois dire o ette Pripouien rat faite par jne aute tOC-sone qui a lu c dfianne do disteki entier, et qu.. j' neoa.
mrai, nesuent pas eraarer tiiprnt de la meue en p.-

ra.l.le amee un L i. Au dute,ceir Irattest asen
aine foirr le néflens quil lt uiplara sur veu mreas in.
troitecor meiu parM, nt aredan eiltoit
guai serattdatildcd<Pn faire ar Catke inraedree paa i

n nre u :ut i p ,r dn. p. edul uesoui ioe, d
m
av lo arusill ns étui

' en atoa edners.it
Enfin, ir.lEd.teur,ilnurpruleren feu de mtssur

L M utdeieslane:e.- r.ree. e rtait dr menis,
et peuriCeure 'e pubthe rn garde contrea teun aea uivere
fiis iu foire, jeetrrai n.o irtt en-re mitle riîd der.
nîiérenî t ut. I. touré ian, do.ad'tnlbita dom.
rimi ddo a totleoaicié cîîl e iîîtoer,ntblitqu. earsitduhuil t oihuide la .inn d'uû il dé3eardtroment, ses molt srangues, ce-a--imonce
tahntovimnta du Comn de Vi le s iar-

chis de Qt t 'opròa le avoir lueos otmrentd i ea
f...ea, dn e t 1elui dIni qui avtil

Ic aire des n;Iei.eiiontsls in J,tur asi jyrannique..Comment, lai rmlt' Ph.on IterlilL M. me.
re i n , D. qui o fit t cee loin

là si f.ui qa.*il mit hes. lia îi, onvu r dit 1a
psaunro lomeiigri, et te reirant mauîhmanao sanuti atm de toil rai Coeure sie, rielemoenitse leursauteur.Celte telrife nedîoe t 1<ut-f-ait eccdüeiique, et
n'a aJ Im dleîcoeontr. .'ao mu je fîerît rm-

m'on dîluci'e tu IISon oa'ce il coae aaeoeîî me doaîe de
Pimorance commle a medierPil. punu q.'u1 i dé.

n cm equi end i iiotille, onoe li Citc

ire qiunlqu'ei#oo d'aeeliitiîe. •Je iai. «afeiim, lu. I.. deu- éoI.e de L. M. e,
tirourtnt nec, siimI la ild nît qa'uni catiiiniitur aos.i

Ciiail qoe apmiaide et niicuan; es que s'il lai tîlainahl
dletremphlr dc nureaun o enleget ontre niai une tutre

coonne île reurejrrnal a de toat late,jeeecirai pt
i . aint per ta a eme ene, ju re
tI coma laué Itil n d l t m i L
ae oa ri que tut homme d'honeur se mnii

loi : - Cnul. do Lau i.11 Mol, ld

.Ar. le Bidacitr,
Un petit mot au grand homme de notre comte, A'

L. M.-J' ai Suivi aved oute 'attention qu'elle ou- -
rite la iscussian de l'ccusation par loi porlLe
tont,. le Dr G. de Lobinire, Connaissant pe:-
nonnellement les fois, j'ai pplaudi à la éfatatien
faite par le conseilier de Lotbinir aux avancés «
de L. M. J'Mtals persuadé. que L. Ml. après celle.
réponse, garderatile silence etîenîrernit dansl'o-
cnrltéde a m comptoirrd'a pour eon noeuret cel i
de la véilé il c'aurait jamais dû normir. Mli,tor,
tl. 3. revient à la charge, et dans son écrit du a
courant, il vient nairement pour ne pas dire plut,
intoriier le publie que s'd1 a été quinze jour a réd:
gern a nouvelle poeduction ceo que l'écrit dé L.

G. ntait si cbnîif, si, pitoyable, qutil ne alait
pas la peine d'une réponse impromptu ; (genre
dans. lequel L. si. excellé' ut premier degré).
Comme jel amateurde laeérité, je vais donner
la .rai cause da lone detli appor. par L. M. dans
sO deraier chef d'reivre littéraire. C'est qae L.
I.- a été oblige - d'avoir de nombreuse conselta-

nions aveu toaten les gaoses téton dela araisse,même avec le Bldeau et le S'acritiair pois il tu
fallait s'acher aven non secrétaire, certain~eïc.
l'ge da comté ; il fallait lui faire la leçan; ne faire
comprende et s'expliquer tant nuit pen clairemenr,toute. chost qui ne sont p facilespour L.M.

Enlia tant bieu que mal, L. M. a dit nu susdit
secrétaire, <e. ça docterfa -l 'rn'une superbe idéel;il fout que je uos la raConte, et puis rous me la-
clerez cela de a helle masite; car moi aaestij
jue de lalute, ni p'us ni moins que maitre Ailibo-
tant 1 dit, et le chef-'mîîcre qui a para le.4 du
couront dans le canadien, vic le jour. Il est vrai-
ment pénible pour un'homme qui se respecte tant
toit peu d'avoir à des'endte dan 'ardue po!omique
avec un homme comme L. M, et lon écrivassiers
,oomas qu'il nodule. L. NI. un eontent de

nl'r à la gir littéraire, vent auss s.. coureir de
lats les eres de ridicule, et ae pose craemen

enjurîscansul'e sur l'inttrpréîation de l'ordonnance
des ncipalité et la dessus fait la logne au
conseil municipal de Oarechester. L. M, a chîoisi
oun rôle qui ne lui Va guère ;ar, qaoiq1'il uit

pendni lana teme toit des bnue, .comme . bcour-
geo genliliumme fisait de . prnse,. tie à dico

vans le aoIr etsans les mprendre,lme permeti
tta de lui tire qae le consid à pour laviser, an

caral qei sai lire et ériir.
• Perrr Jr-u.

Ceia, le ti Abqomnn qti n 1n changé de-dc-
macWle tant priés de not iefemrer.
ILeButtrnouîle F.iV1TJi-Q 11esmot aintenal

a im. 32, Ilîe Si. Jean, ie aig, Ltrne-
Mille,

qUPBEC, jEtit lit MAI, la.%>

ti Fexossouvesi v.éci cus

Qu sim oineieu nchijte.

Curieuse libiollé do'u enenleur de Qutboe
ou z

CE QU'IL EN coûTE PaUct Dne. LA -vioTt L
cEux tQU NE LA YEULENT rlaT EnTENDRE.

Lorsqse rous avon publié nu notselîrs
conditions et changé le formant du Fanlîarque, te
manière à le rndlre propre h Pinsednn dnet s.
sements de commercu etc, Messieurs J. M.
Frases et Cie. ettcanturs de ctile ville (qi

ouncent an Fantasqe depuis long-tem et qui
doiveut aoanoltee Pur conéqaent sna indépen.
dance) noirs donèrent ordre de prendre lent nu-
nonces aux conditans que nous aons inoncéos i
Ce quo noue lime,. Dès le lendemnin, la nou-
velle de l'abolmion probable du -:ommeonrc dec

bois V.n1 frapper de stupeur ceux qui y mont en.
gogês an qui en tirent quelques avantages direc-
tetment ou idircutement. insus uvons émis frea-

chlemut, nomma un n pU le Noir, note opinionSur la nouelle mestre dit ministère britannique,
mestr. qt au premier coup-d'mil semblerait ètre

.n faveur do, people urgi. main qti en loin
Cependant d'étro à >m avantage véritable; pui.
qtu'vn paiement des bois fourtî' lar l. Canada ce
pays prend des objets de nianufanîtuce atline.
Vous ne prenez plus nos bois 1 Eh bien nous ot
Predomîns plus va drape, vos Cuira, vifer

lutre qeincteu stan, vus vion relu.én
attend. qte nou poluon avec uan pea.de·pa
riotîsme et beaucoup de refleaionn sur nns,éri

table intt'rîte, nous passer de tutt coI. %ol,
ce que noas avons di

t
' et que nous répéteroa


